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1. L’abergement  du 1er  août 1524  

 

    On lit, dans Auguste Piguet, Le territoire et la commune du Lieu jusqu’en 1536, 

Le Sentier, Imprimerie R. Dupuis, 1946, p. 135 :  

 

    Le 1er août 1524, l’abbé d’Estavayer abergea à Jean et Jacob Rochat le cours 

et le pertus de l’eau s’écoulant du lac par l’Embouchaz, ainsi que le terrain 

compris entre les prés de l’Epine et la T(h)ornaz. Les abergataires perpétuels 

s’engagèrent à y construire des moulins, battoirs et scieries, outre un martinet à 

forger le fer ou autres engins quelconques.  

    Le cens annuel fut fixé à 24 sols (40 francs) payables à la St- Michel. Le 

monastère se réserva le droit de pouvoir moudre ses blés au futur moulin sans 

bourse délier.  

    Le receveur Robert Pelard libella, signa et scella la convention en présence de 

noble Georges Vigourod, maître d’hospice du monastère ; de l’écuyer Jean de 

Salles ; de Guillaume Bocard, curé de Burtigny. L’abbé d’Estavayer ne fit pas 

apparition.  

    Les Rochat avaient beaucoup embrassé. Ils se contentèrent d’abord d’édifier un 

moulin sur leur concession. Ils en passèrent reconnaissance en 1526. La scierie et 

le martinet firent apparition plus tard.  

 

    Note de l’éditeur : les chiffres donnés par Auguste Piguet sont difficiles à 

convertir en monnaie de notre époque, ce qu’il a pourtant fait. Mais la monnaie 

où il établissait son historique n’étant plus la même qu’aujourd’hui, tenant compte 

de sa valeur réelle, comment comparer !  

 

    Les renseignements d’A.P. quant à cette date de départ du 1er août 1524, sont 

tirées du livre des reconnaissances de 1526, ACV, FJ 64, 1526, folios 237-239 :  
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    Cet acte, libellé du temps des abbés, était naturellement écrit en latin. Il avait 

été nécessaire de le transposer en français, tâche qui avait incombé au notaire 

Jaques Meylan en 1712 :  
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    On retrouvait trace de l’acte de 1524 dans les reconnaissances de 1549, cette 

fois-ci établies sous le règne de LL.EE. et en français – ACV, Fj 65 -. Ci-dessous 

copie d’Auguste Piguet :  

 

    Autre reconnaissance de Jehan Rochat dit Guillemin fils de feu Wulliemyn 

Rochat 
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    Traduction du notaire Meylan, ACA, UA 105 : 
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Cet arbre généalogique permet de se rendre compte quels étaient les propriétaires 

de Bonport lors de la vente des installations en 1602 à Rigaud, tous Rochat !  


